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 Ce guide se concentre sur la phase diagnostic, dont le soin et la précision apportés à la réalisation infl uencent forte-
ment les chances de réussite d’un futur projet. Des ressources sur les autres phases du cycle de projet sont disponibles 
via la médiathèque des microprojets et quelques références en annexes. 

  iNTroducTioN  i  LE CYCLE DE PROJET

DIAGNOSTIC 
Étude de faisabilité

CONCEPTION 
ET PLANIFICATION 

Élaboration de 
la stratégie

FINANCEMENT
Recherche de 
fi nancements

MISE EN ŒUVRE
Suivi et pilotage 

Quelle est l’idée 
à l’origine et 

d’où provient-elle ?

La proposition 
est-elle fi nançable ? 

Auprès de qui ? 

L’idée peut-elle se 
transformer en projet ?

Le projet est-il pertinent et réalisable ? Quels 
objectifs et résultats attendus vise-t-il ? 

Avec quelles activités, quel calendrier 
et quels moyens ?

Comment se déroulent les activités ? 
Est-on en bonne voie d’atteinte des 

objectifs ? Faut-il réorienter le projet ?

L’approche microprojet

faible coût et son rayonne-
ment à petite échelle. initiatives locales selon 

envergure. 

Les étapes du cycle de projet

1. Analyser une situation
2. 
3.  

4. 
5. 

au fur et à mesure des évolutions de la situation d’intervention et 
des acteurs.

DIAGNOSTIC 

CONCEPTION ET PLANIFICATION 

VOIR AUSSI  Guide #1 Comment rédiger une demande de subven-
tion pour un microprojet de solidarité internationale 

MISE EN ŒUVRE 

SUIVIÉVALUATION 

tiale afi n de mesurer les résultats obtenus et l’atteinte des objectifs. 

VOIR AUSSI  Comment suivre et évaluer un microprojet de 
solidarité internationale

SUIVI
ÉVALUATION
Appréciations 
des résultats

IDÉE 
DU PROJET

Échanges 
entre acteurs

Le projet a-t-il atteint les objectifs prévus ? 
A-t-il répondu aux attentes des bénéfi ciaires ? 
Quels autres projets ou ajustements à l’action 

pourraient être envisagés ? 

3



4   iNTroducTioN  i  POURQUOI FAIRE UN DIAGNOSTIC ?

L‘intérêt du diagnostic
Réaliser un diagnostic consiste à analyser une situation sous diff érents angles (critères), de façon construite 
(méthode), sur la base de constats et d’appréciations afi n de formuler des recommandations pour de pos-
sibles interventions. Il peut conclure à la non faisabilité d’un projet si les conditions (sécuritaires, techniques, 
fi nancières, humaines, etc.) ne sont pas réunies. 

k  Mieux cerner le contexte
k  Collecter des données
k  Identifi er des partenaires potentiels,
k  Concevoir une stratégie d’intervention

Un diagnostic est également : 
k  Une démarche participative 

k  Un outil d’aide à la décision 
k   Des résultats

« Une phase de diagnostic permet de mieux 
appréhender le terrain mais aussi de construire 
cette relation de confiance avec les acteurs locaux. 
Sans cette dernière, il sera difficile d’amener de 
la cohésion et de la pertinence au projet. » Envol Vert

« Le diagnostic nous aide à collecter de 
l’information, évaluer la faisabilité du projet, 
définir un cadre, et évaluer nos forces et faiblesses 
par rapport à la demande. » 

SOS Casamance 

« L’intérêt d’effectuer un diagnostic est d’intégrer 
le projet dans une démarche systémique et de 
faire participer le maximum de partenaires à sa 
réalisation. On s’assure ainsi que les bénéficiaires 
finaux seront porteurs de leur projet mais aussi que 
les risques seront maîtrisés le mieux possible tout 
au long du projet. Le diagnostic permet également 
d’ouvrir le champ de vision du porteur de projet. » 
Association Française de Soutien aux ONG Centrafricaines de développement

 IMPORTANT › Le diagnostic représente un certain volume de travail. Souvent exigé par les bailleurs de fonds pour 
juger, entre autres, de la pertinence et de la cohérence d’un projet, les dépenses aff érentes sont cependant encore rare-
ment prises en charge (frais de déplacements sur le terrain notamment), sauf exceptions. Les frais doivent alors être 
couverts par les fonds propres de l’association, ce qui peut mettre en diffi  culté les porteurs de projets. La qualité des 
relations et de la communication entre acteurs est primordiale.

 annexe #1 p. 25 : Les composantes du diagnostic

groupe de bénéficiaires de la pépinière de valle 
hermoso. envol vert (Colombie, Pérou)



5   iNTroducTioN  i  L’IMPORTANCE DU PARTENARIAT

Refl et de l’évolution des pratiques de développement, le partenariat est aujourd’hui au cœur des processus 
de coopération. 

« Avec un nouveau partenaire, l’établissement de 
la confiance est un préalable et peut prendre un 
certain temps. Bien s’assurer que chaque mot a le 
même sens pour les deux parties. Bien repérer les 
enjeux, d’éventuels laissés pour compte ou potentielles 
nuisances du projet pour certains groupes. » OICD

Défi nition
 la relation entre plu-

sieurs organismes

processus dynamique 

une vision partagée d’un objectif de solidarité internationale » 

Quels partenaires ?
organisations de la société 

civile
organismes publics (institutions, services de 

l’Etat, de régions ou de communes) au niveau local, régional ou 
national ou bien des opérateurs privés.

Comment démarrer un partenariat ?

Questions à se poser
k  Les motivations :

k  Les modalités d’intervention :

k  Les réalisations passées, les compétences :

k  La défi nition des concepts et notions de la solidarité inter-
nationale et du partenariat :

vité. Chaque acteur devra prendre le temps de se présenter et 
de se connaître, sur un pied d’égalité :

 annexe #2 p. 26 :  analyse du profil d’une ONG

Les conditions de réussite

LE TRIANGLE DU PARTENARIAT
Source : Guide pratique : Concevoir, suivre et évaluer des actions de Solidarité – Lianes Coopération

MOTIVATIONS ET 
FINALITÉS COMMUNES

MODALITÉS 
CONCERTÉES

OBJECTIFS
ACCEPTÉS

UNE CONCERTATION
OBLIGATOIRE 

ET RENOUVELÉE

k  Le partage des responsabilités et des méthodes de travail : 

k  L’inscription du partenariat dans la durée, même au-delà du 
calendrier du projet :

k  Une vision commune et des méthodes d’intervention par-
tagées :

k  La contractualisation de la relation : les bases d’engagements 

gement.



leS éTaPeS 
du diagNoSTic

 chaPiTre 1



7   chaPiTre 1  i  DE L’IDÉE AU PROJET

« Tout projet naît d’une idée qui vise à accomplir une action dans un but déterminé, défi ni au préalable. Il vient 
en réponse à un problème existant qui peut être évalué et reconnu de diff érentes manières ». Salon des solidarités

Aucun projet n’a la même histoire

actions.

tionnement lors de la collecte et l’analyse des données. L’essentiel 
reste de croiser les regards et les sources d’informations afi n de 

À PARTIR DE BESOINS IDENTIFIÉS PAR LA STRUCTURE QUI 
SOUHAITE PORTER UN PROJET 

À PARTIR DE DEMANDES EXPRIMÉES LOCALEMENT, 
QUI REQUIÈRENT LA CONTRIBUTION DE PARTENAIRES 

EN APPUI À DES INITIATIVES LOCALES, 
QUI SOLLICITENT UN SOUTIEN 

acteurs et de leur environnement, la valorisation des ressources 

 TENIR COMPTE DU CONTEXTE INSTITUTIONNEL LOCAL ET NATIONAL
« Nous avons construit une nouvelle école suite à la demande des habitants et à nos observations. Toutefois, l’inspecteur 
d’académie, qui a pour priorités la rénovation et l’extension des écoles existantes, n’a pas été inclus dans la phase de 
préparation et aujourd’hui aucun professeur n’est affecté dans l’école. »
Les services de l’État et les autorités locales ont la charge de définir les priorités locales d’investissement, même si elles 
n’ont pas toujours les moyens suffisants pour mettre en œuvre leurs politiques. A l’origine de certains projets, elles 
s’appuient ainsi souvent sur des collaborations extérieures pour les mettre en place. Il est indispensable d’intégrer 
les institutions locales et nationales afin qu’une fois le projet finalisé, le relais puisse être pris par ces institutions et 
qu’elles continuent à le faire vivre sans que cela ne devienne une charge supplémentaire à gérer.

1. À PARTIR DES BESOINS QUE NOUS IDENTIFIONS :
« Ils ont besoin d’eau, d’une ambulance, d’une école… »

2. À PARTIR DE DEMANDES EXPRIMÉES LOCALEMENT :
« Nous vous demandons un puit, la construction d’une école, d’un dispensaire… »

3. EN FONCTION DU CONTEXTE LOCAL ET NATIONAL :
« L’inspecteur d’académie précise qu’il vaut mieux rénover l’école actuelle qu’en construire une nouvelle… »

CONSTATS INTERVENTIONS

Source : Guide pratique : Concevoir, suivre et évaluer des actions de Solidarité – Lianes Coopération



8   chaPiTre 1  i  ANALYSER LE CONTEXTE

« Il est important que les projets que nous réalisons répondent à des besoins de la communauté locale 
et des bénéficiaires, mais aussi aux compétences de nos intervenants (membres, partenaires) et aux contextes 
socio-politiques prioritaires définis par les autorités locales » Aide pour le Développement Durable (ADD) 

Contexte général
Il s’agit du contexte national,

dans lequel s’inscrit le projet.

« Notre méthode s’adapte en permanence à 
la réalité du terrain, nous nous tenons au 
courant en permanence des évolutions politiques 
et sociales. (…). Nous effectuons une veille 
quotidienne de la presse locale pour être tenues 
au courant des projets d’infrastructures de 
l’État sénégalais » Lire en Afrique

Contexte local
dépend de la 

localité ou région concernée.

 annexe #3 p. 27 : analyse du contexte général

Contexte du projet
infl uence directe sur le futur pro-

jet.

D’autres outils plus spécifi ques peuvent être mobilisés selon 
la thématique identifi ée

et la date (année) des données recueillies lors de l’analyse du 

 BON À SAVOIR › 
Des documents cadres pays ou des plans de dévelop-
pement régionaux ou communaux fi xant les priori-
tés et objectifs pour une période donnée existent 
et sont consultables sur place ou via Internet. 
Quelques sites ressources sont proposés en annexes 
de ce guide. 

  annexe #4 p. 28 :  ressources thématiques 
complémentaires

La connaissance et la lecture du contexte sont le point de départ de toute action. L’enjeu est de trouver un 
compromis entre sa propre expérience et la réalité constatée afi n de savoir si le projet prévu est légitime, 
éthique et si les besoins sont pertinents. Il s’agit également d’apprécier la durabilité des pistes d’action envi-
sagées. On distingue généralement trois niveaux de contexte, avec chacun leur potentiel d’infl uence. 



9   chaPiTre 1  i  ANALYSER LES PARTIES PRENANTES

Une partie prenante est un acteur, individuel ou collectif, activement ou passivement concerné par une déci-
sion ou un projet ; c’est-à-dire dont les intérêts peuvent être aff ectés positivement ou négativement à la suite 
de son exécution (ou de sa non-exécution). 

individu un groupe de 
personnes organisées en association
groupes institutionnels, groupes informels. Tous ont 

munauté locale.

Comment les diff érencier ? 
k  Les porteurs ou initiateurs d’un projet : Personnes ou 

k  Les bénéfi ciaires : 

k  Les partenaires : Personnes, structures ou institutions 

fi nancier, institutionnel, etc.).
k  Les acteurs : Tout individu, structure ou institution 

actif dans la réalisation de ce dernier.

Pourquoi les analyser ? 

Comment les analyser

1.  Identifi cation ›

2.  Missions et fonctions › 

3.  Positionnement › 

4.  Synthèse ›

nécessaires.

Exemple de matrice d'analyse des parties prenantes

ACTEURS FONCTIONS
INTÉRÊTS 

& ATTENTES
NIVEAU D’INFLUENCE 

SUR LE PROJET
RESSOURCES 
& FAIBLESSES

ACTIONS POSSIBLES

QUELS SONT 
LES DIFFÉRENTS 

ACTEURS CONCERNÉS 
PAR CE PROJET ?

QUELLES SONT 
LEURS MISSIONS ET 

DANS QUELLE MESURE 
CHACUN EST-IL CONCERNÉ 

PAR LE PROBLÈME ?

QU’EST CE QUE L’ACTEUR 
GAGNE À PARTICIPER 

AU PROJET ET 
QUE PEUT-IL APPORTER?

EN QUOI LA PARTICIPATION 
DE CET ACTEUR 
RISQUE-T-ELLE 

D’ACCÉLÉRER OU FREINER 
LE PROJET ?

QUELS SONT 
LES POINTS FORTS ET 

POINTS FAIBLES DE 
L’ACTEUR DANS CE DOMAINE 

D’INTERVENTION ?

COMMENT L’ACTEUR 
VA-T-IL INTERVENIR 

DANS LE PROJET ?

Liste 
des acteurs 

Liste des caractéristiques 
sociales, économiques, 

structure, 
organisation, statut, 

attitudes.

Description des besoins, 
des buts, attentes, 

craintes, des intérêts de 
chaque acteur et dans 

quelle mesure chacun est 
concerné par le problème.

Mesure du niveau 
d’infl uence et 

d’engagement dans le 
projet. Peut être positif 

(devenir une ressource) ou 
négatif (concurrence).

Liste des ressources 
humaines, matérielles, 
techniques, fi nancières, 

du savoir-faire et de 
l’expérience (crédibilité) 

dont dispose l’acteur.

Description des actions 
que l’acteur est en mesure 

d’entreprendre et les 
actions éventuellement 

nécessaires pour favoriser 
son implication.

Un travail collaboratif



10   chaPiTre 1  i  ANALYSER SA PROPRE STRUCTURE

Mieux se connaître

Détailler ses forces et ses limites
COMPÉTENCES DE LA STRUCTURE
k  

k  

k  

CAPACITÉS DE LA STRUCTURE
k  

k  
k  

 POUR ALLER PLUS LOIN
Pour aller plus loin, 
consulter le guide 
du Modèle d’Autodiagnostic 
et d’Amélioration 
Continue (MADAC) développé 
par Coordination SUD et le F3E :
https://www.coordination
sud.org/wp-content/uploads/
MADAC-LivretWEB.pdf

Réunion de travail. 

AFSOC (République Centrafricain
e)

Réunion de travail. 
SOS casamance (sénégal)

https://www.coordinationsud.org/wp-content/uploads/MADAC-LivretWEB.pdf


11   chaPiTre 1  i  INTÉGRER LES THÉMATIQUES TRANSVERSES

Dans les actions de développement, certaines questions relatives au genre, à l’environnement, au handicap, 
à la jeunesse ou à d’autres exclusions sociales, religieuses ou sexuelles sont encore trop souvent considérées 
comme des sujets en périphérie des réfl exions. Ce sont pourtant des enjeux majeurs et transverses, dont il 
faut tenir compte dès le début du cycle de projet.

Favoriser une démarche inclusive 
inclure de manière délibérée 

les groupes marginalisés ou exclus à toutes les étapes du cycle 
de projet,

 participation, de non-discrimination et d’accessibilité, 

Questionnements et outils pour faciliter la prise en compte de ces thématiques

ÉGALITÉ ÉQUITÉ

THÉMATIQUE MÉTHODE EXEMPLES DE QUESTIONS À SE POSER

GENRE,
ORIENTATIONS 

SEXUELLES
ainsi que les sous-groupes en leur sein 
(besoins, intérêts stratégiques, opportunités, freins)

mariages forcés, diffi  cultés d’accès aux infrastructures, etc.) ?

JEUNESSE
concerné (besoins, intérêts stratégiques, opportunités, freins)

accompagnement vers l’emploi, santé, etc.) ? Quelles diffi  cultés d’accès aux dispositifs ?

et ressources ?

ENVIRON
NEMENT

activités en lien avec la thématique environnement

ressources naturelles dans la localité concernée par le projet
la faune ou de la fl ore, pollution atmosphérique, etc.

HANDICAP

droits 

d’associations

production du handicap, défi cience, incapacité)

été consultées ?

des PSH? 



12   chaPiTre 1  i  ANTICIPER LES RISQUES

Qu’est-ce qu’un risque ?

« la possibilité que se produisent 
un ou des évènements empêchant le projet d’atteindre un ou 
plusieurs de ses objectifs ».

œuvre des activités et l’atteinte des objectifs, afi n d’éviter ou mini-

Identifi er les risques

5 grandes familles de 
risques

120 sous-risques. 

k  Composantes internes :
matériel, etc.

k  Composantes externes :

leur, fi nancements, etc.

Exemples ›

Évaluer les risques

k  (intensité), 
k  (fréquence),
k  

(vulnérabilité éventuelle).

Il sera normalement possible de les atténuer grâce à : 
k  
k  

k  

L’identifi cation a priori d’un risque vise à réduire au maxi-
mum ses eff ets et impacts et à adapter en amont les activités. 

« Un projet est un "système ouvert" : il s’agit de marquer, dans un cercle, les éléments de base du projet, avec 
toutes les données internes (type de réalisations, moyens matériels, moyens humains, normes, coût...) et, autour 
du cercle, tous les éléments extérieurs qui peuvent avoir un impact sur le projet et qu’il sera nécessaire d’analyser 
(contextes géographique, humains, éléments de risques, accompagnements divers, rôle des bénéficiaires, compétences, 
leadership, cohérence du groupe ...tous questionnements et éléments qui peuvent influer sur le projet). Au fur et 
à mesure des discussions, les questions et les éléments nouveaux sont ajoutés et sont reliés à ceux qui figurent 
dans le cercle central. On peut même envisager le pire... » Fédération Enfants-Soleil

RISQUE FINANCIER RESSOURCES HUMAINES

COMPOSANTE
INTERNE

ressources 

d’achat

COMPOSANTE
EXTERNE

des partenaires

l’emploi

 POUR ALLER PLUS LOIN
Consulter la publication 
du Groupe Initiatives 
Traverses 46 : Quelle prise 
en charge du risque-
projet par les OSI 
groupe-initiatives.org/IMG/
pdf/traverses_46_-_quelle_
prise_en_charge_du_risque_
projet_par_les_osi_web_.pdf

Consulter la publication 
du Groupe Initiatives 
Traverses 46 : Quelle prise 
en charge du risque-
projet par les OSI 
groupe-initiatives.org/IMG/
pdf/traverses_46_-_quelle_
prise_en_charge_du_risque_
projet_par_les_osi_web_.pdf

https://groupe-initiatives.org/IMG/pdf/traverses_46_-_quelle_prise_en_charge_du_risque_projet_par_les_osi_web_.pdf


source d'eau 
avant projet

Forage. 
goutte à goutte (Cameroun)

13   chaPiTre 1  i  LES NOUVELLES TECHNOLOGIES DANS LA COLLECTE DE DONNÉES

L’essor des nouvelles technologies a contribué indirectement à l’amélioration des pratiques de diagnostic, 
notamment grâce au développement d’applications spécifi ques déclinées aujourd’hui dans de nombreux 
domaines et pays. 

Les outils numériques au service 
du diagnostic

des images récentes du terrain d’intervention, à intervalles régu-

« La création d’un groupe Whatsapp, regroupant l’ensemble des membres de l’association Goutte à Goutte, 
les jeunes de l’amicale (partenaires du projet) et le foreur permet une réelle transparence dans la relation. (…) 
Nous avons mis en place plusieurs sources d’informations différentes, ce qui permet de recouper les déclarations. » 
Goutte à Goutte

 POUR ALLER PLUS LOIN
Plus d’applications dans 
la « Boîte à outils » issue 
de l’étude 
« Usage des NTIC dans les 
microprojets » 

https://mediatheque.agencemicroprojets.org/boite-outils-ntic-microprojets/


le diagNoSTic
eN PraTique

 chaPiTre 2

enquête auprès de la population
afrique 70 (togo)



Les informations collectées à distance à travers des recherches bibliographiques, des discussions avec les 
partenaires, des prises de contact avec des structures expérimentées, etc. permettent un premier exposé de 
la situation. Il est souvent pertinent d’aller confronter ces informations au plus près des acteurs, sur le terrain. 

15   chaPiTre 2  i  PRÉPARER SA MISSION DE TERRAIN

« Nous faisons d’abord réaliser une étude socio 
économique des villages bénéficiaires par notre ONG 
partenaire au Togo, puis nous analysons l’étude 
avant de valider ou non la mission sur le terrain. 
Nous préparons ensuite le diagnostic en amont (devis, 
prise de rendez-vous, planification) afin de pouvoir 
rencontrer sur le terrain et en début de mission tous 
les partenaires souhaités (entreprises, autorités, 
bénéficiaires, ONG partenaire) » Afrique 70 Togo

Rédiger des termes de référence

Planifi er les activités

ciser les écarts et les raisons.

 Outils :  Tableau des personnes impliquées 
(nom et prénom, fonction, localisation, raison de la rencontre), 

Calendrier prévisionnel de mission 
(activité, durée, responsable, principaux résultats attendus).

Constituer l’équipe

amitié france madagascar 
(Madagascar)

mission sur le terrain.
amitié france madagascar (madagascar)

(Madagascar)



16   chaPiTre 2  i  PRÉPARER SA MISSION DE TERRAIN SUITE

Financer sa mission

 
k  L’auto-fi nancement :

envisagé.

k  Coupler le déplacement avec une mission de suivi-évalua-
tion, 

k  Intégrer le coût du diagnostic dans le coût global du projet : 

œuvre sur la base des résultats obtenus.

k  Faire fi nancer spécifi quement les frais de diagnostic : Cer-

« Nous profitons des vacances d’un des membres sur 
le terrain pour engager un professionnel qui travaille 
avec le partenaire local » FEASO

Le fi nancement de la phase diagnostic est souvent le plus diffi  cile. En eff et, de nombreux bailleurs de fonds 
considèrent cette étape comme préalable à la constitution d’un dossier de demande de subvention, puisque 
ce sont les informations collectées en amont qui ont normalement conduit à l’identifi cation du projet et à la 
rédaction du dossier. Toutefois, cette phase représente un coût réel, surtout lorsqu’elle implique un ou plu-
sieurs déplacements sur le terrain. 

Mobiliser l’existant

défi nie en amont. 

« Lors de missions d'accompagnement professionnel, 
les membres effectuent des visites de bibliothèques et 
rencontrent les acteurs associatifs et institutionnels 
dans les secteurs culturel et éducatif. Ceci permet de 
collecter des informations (au long cours) qui peuvent 
servir à l'élaboration de diagnostics, lorsque de 
nouvelles demandes d'appui sont transmises. ». COBIAC 

visite de terrain, discussion avec le maÇon. 
Voiles sans frontières (Sénégal)

visite de terrain. 
Burkin Ardenn Avenir (Burkina Faso)
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ENQUÊTE SOCIALE ET TABLEAU DE RELEVÉS DANS LE CADRE D’UN PROJET D’ADDUCTION D’EAU POTABLE (Source : Migration et Développement – étude 2011)

VILLAGE QUARTIERS

Numéro
Chef de famille

Activités
Nombre d’adultes Nombre d’enfants

Total
Coordonnées GPS Branchement

Observations
Nom & prénom Femmes Hommes Filles Garçons Nord Ouest Altitude Oui Non

Suivi général de la mission
consigner le programme jour après jour 

dans un journal de bord,

buera aussi à identifi er les écarts par rapport au prévisionnel.

Collecter les données sur le terrain

k  L’approche quantitative

k  L’approche qualitative

facilement les entretiens.

Les principes de base 
Ne pas infl uencer les réponses, ne pas poser de questions trop 
fermées (limitantes) ou trop ouvertes choisir un 
moment approprié
croiser les informations

« Bien écouter, poser les bonnes questions, 
les poser plusieurs fois à plusieurs interlocuteurs 
qui n’ont pas forcément les mêmes intérêts » OICD

Les outils de collecte
k  Les questionnaires sont un moyen de recueillir de l’informa-

k  Les entretiens,

k  L’observation

Défi nir la population à interroger 
défi nir en amont la population cible que 

l’on souhaite enquêter et les raisons

dans une localité, la collecte de données devra interroger l’en-

nées, la préparation de grilles d’entretiens ou d’observation, 
canevas de relevés, est fortement conseillée.

agraire, etc. 

Travailler avec un interprète

celui de permettre que deux personnes ne partageant pas 
la même langue puissent communiquer. Par ailleurs, le tra-

k  la limitation de la fl uidité dans l’échange et la 

k  interprétation
(subjectivité),
k  confi dentialité.

« L’approche quantitative c’est 3 questions 
chez 1000 sujets. L’approche qualitative 
c’est 1000 questions chez 3 sujets » Médecins du Monde
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Que cela soit pour des raisons sécuritaires, fi nancières ou de disponibilités personnelles, il n’est pas toujours 
possible de se rendre sur le terrain. La phase diagnostic est alors confi ée à un tiers, partenaire ou externe, qui 
joue le rôle de relais pour l’association en France.

Choisir son relais sur le terrain
Contacter une structure extérieure pour réaliser un diagnos-
tic à distance peut être risqué,

il est plus aisé de poursuivre 
une relation déjà entamée sur un terrain connu, en défi nis-

Globalement, il s’agit de suivre les mêmes étapes de dia-
gnostic et de préparation d’une mission de terrain,

Mobiliser les nouvelles technologies 

réunions à distance
des points stratégiques peuvent être géolo-

calisés par GPS des docu-
ments importants peuvent être signés puis scannés

avec d’autres associations, locales ou internationales, travaillant 

Faire appel à des prestataires extérieurs
Il est aussi possible de faire intervenir une personne déjà sur 
place mais extérieure au projet, directement sur le terrain d’in-

« Depuis 6 ans, les membres n’ont pas pu 
se rendre sur le terrain, pour des raisons 
sécuritaires. Le dernier projet porté en 2018 
s’est fait entièrement à distance. Toutefois, 
un des membres de l’association connaissait 
déjà la localité… nous n’envisageons pas de 
travailler dans une localité que personne ne 
connaîtrait. La distance oblige les partenaires 
à fixer eux-mêmes les priorités et ils sont attentifs 
au niveau des dépenses aussi, puisque des 
conditions communes ont été fixées au départ. » 
Goutte à Goutte 

« Il est parfois plus difficile de dire les choses 
à distance et la résolution des problèmes 
importants doit se faire par écrit. Lorsque les 
moyens nous le permettent, nous faisons intervenir 
un contrôleur des travaux, personne extérieure 
au projet. Il faut être patient mais les contacts 
humains sont essentiels. » Goutte à Goutte 

« Nous avons financé une étude d'analyse 
socioéconomique dans les 18 villages, qui a été 
réalisée par le chef de projet local. C'est à partir 
de ce document et des évolutions successives que 
les diagnostics sont faits. » Amitié France Madagascar

groupe de bénéficiaires

AFSOC (République centrafricaine)



fiNaliSer
le diagNoSTic

 chaPiTre 3

-  Analyser les données collectées

-  Définir la stratégie d’intervention

-  Formaliser les bases du projet



  chaPiTre 3  i  ANALYSER LES DONNÉES COLLECTÉES

À l’issue d’une mission de terrain, de nombreuses données peuvent avoir été collectées. La principale diffi  -
culté est alors de trier et recouper les informations afi n d’en ressortir des enseignements et des recomman-
dations. Un rapide retour vers les termes de référence de la mission peut permettre de se rappeler les objec-
tifs initiaux ainsi que les résultats attendus du diagnostic. Le principal enjeu sera de transformer les données 
en premières pistes d'intervention ou en apprentissage pour la suite.

Croiser les informations

Les axes potentiels de projets se trouvent à la convergence des 
besoins observés, des demandes exprimées et des ressources 
disponibles.

besoins,

du diagnostic
Les demandes

Les ressources

Transformer les données en stratégie 
d’intervention

1. Identifi er les diff érentes stratégies d'interventions, 
2. Analyser la faisabilité de chacune des stratégies, 
3.  Valider la stratégie.

Transformer le diagnostic en apprentissage

l’analyse des données peut conduire à abandon-
ner l’idée de projet initiale. 

PROJET POTENTIEL :
RÉSULTAT DU DIAGNOSTIC

RESSOURCES DISPONIBLES 
EN INTERNE ET LOCALEMENT 

(fi nancières, humaines, techniques, 
institutionnelles, naturelles)

DEMANDES EXPRIMÉES PAR 
LES POPULATIONS CONCERNÉES

BESOINS IDENTIFIÉS PAR
VOTRE STRUCTURE

Demande de la 
population non 

résistance 

Demande de la 
population et des 

professionnels mais 

faisabilité ? 

Demande de la population 
et ressources disponibles 

mais pas de besoin 

pertinence ?

« Il faut faire attention à bien démêler les réels 
besoins et priorités des populations » Village Samaane

20



Analyser la faisabilité

liste. C’est au regard du contexte local, des compétences et 
des moyens disponibles ou encore du secteur d’intervention 
choisi

OUTIL 1 : LA GRILLE DE PRIORISATION

niveau d’urgence de la situation, à la légitimité des acteurs ou à 

AXES D'INTERVENTION

CRITÈRE DE 
PRIORISATION

AMÉLIORER 
LE CIRCUIT 

DE COMMERCIALISATION 
EXISTANT

DÉVELOPPER 
UNE ACTIVITÉ 

COMPLÉMENTAIRE 
DE TRANSFORMATION 

1.
Cohérence 

avec la politique 
de développement 

local

Forte

2.
Capacité 

d’autonomisation 

3.
Cohérence 

avec les objectifs 
de l'association

Faible Faible

EXEMPLE D'UTILISATION DE LA GRILLE DE PRIORISATION SUR LES AXES IDENTIFIÉS
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CONSTAT QUI RESSORT DE 
L’ANALYSE DES DONNÉES

Les producteurs 
n’arrivent pas à 
vendre tous leurs 
produits frais sur 
les marchés locaux.

AXES D’INTERVENTION
IDENTIFIÉS

1.  Améliorer le circuit existant 
de commercialisation pour étendre 
la zone de vente

2.  Développer une activité 
complémentaire de transformation 
pour réduire les pertes post-récolte

PROBLÉMATIQUES ASSOCIÉES
(causes et conséquences)

des produits frais

EXEMPLE D'UTILISATION DE LA GRILLE DE PRIORISATION SUR LES AXES IDENTIFIÉS

Un même constat sur une situation de départ peut conduire à proposer diff érentes stratégies d’intervention, 
qu’il est diffi  cile de mener de front. 

« Moulinette à projets » de VSF k  Viabilité (économique, sociale, environnementale, culturelle)
k  Capacités d’autonomisation à termek  Approche collective (dans l’intérêt de la collectivité)
k  Cohérence avec la politique de développement local
k  Accord et/ou soutien des autorités compétentesk  Partenaire local identifi é
k  Disponibilité d’un référent projetk  Respect de la culture locale
k  Cohérence avec les objectifs généraux et spécifi ques de l’association
k  Adéquation avec les ressources disponibles et/ou mobilisables dans le futur

Identifi cation de possibles axes d'intervention



Outil 2 : Le tableau SEPO

AXE RETENU › Développer une activité complémentaire de transformation en impliquant les jeunes

Valider la stratégie retenue 

Mieux vaut 
prendre le temps de bien valider l’idée de projet plutôt que 
de se lancer dans une initiative qui pourrait être à l’origine de 
futures diffi  cultés.

22   chaPiTre 3  i  DÉFINIR LA STRATÉGIE D’INTERVENTION (suite)

FORCES FAIBLESSES

assurer un service de collecte et 
distribution des produits agricoles

un camion de collecte

OPPORTUNITÉS MENACES

agricoles non satisfaite
(concurrence)

FORCES FAIBLESSES

la transformation
de gestion entrepreneuriales

OPPORTUNITÉS MENACES

« consommer local »
marché 

 PENSEZY › Il est aussi important de détailler 
les raisons qui ont pu conduire à l’abandon d’une 
idée de projet et de les rendre accessibles. En plus 
d’enrichir l’historique des projets, cela permet 
à d’autres acteurs de ne pas refaire un travail 
strictement identique mais plutôt de s’en servir 
comme base pour éventuellement l’actualiser, 
voire la mettre en œuvre. Certains freins peuvent 
en eff et avoir disparu et d’autres critères rentrer 
en considération.

criTÈreS d’éValuaTioN 
de l’ocde
PERTINENCE

COHÉRENCE

La stratégie d’intervention est-elle en accord 

EFFICACITÉ

EFFICIENCE
Les moyens à mettre en œuvre sont-ils 

PÉRENNITÉ

IMPACT

AXE 1 : Améliorer le circuit existant 
de commercialisation pour étendre la zone de vente

AXE 2 : Développer une activité complémentaire 
de transformation pour réduire les pertes post-récolte



Le compte-rendu de diagnostic

k  
k  
k  
k  

Ce document vise à :
k  

k  

k  

résultats issus du diagnostic. 

POUR PLUS D’INFORMATIONS SUR CETTE ÉTAPE  
Voir Guide #1 Concevoir une demande de fi nancement.

Les pièges à éviter
k  

k  

k  

k  

k  

k  
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Dans la mesure du possible (barrière de langue, support), l’ensemble du processus de diagnostic (analyse, 
constats et recommandations) doit être consigné par écrit et transmis à l’ensemble des personnes y ayant 
contribué, en priorité les partenaires et les bénéfi ciaires. 

« Au retour, le rapport de la mission exploratoire 
comprend une partie diagnostic ou encore appelée 
“état des lieux” qui est en correspondance avec une 
autre partie, intitulée “pistes d’action”. Ce diagnostic 
est transmis aux partenaires pour validation. 
L’élaboration du projet peut alors commencer. » COBIAC

 BON À SAVOIR › Un diagnostic initial est souvent 
demandé en justifi cation de l’identifi cation d’un 
projet, dans le cas d’une demande de fi nancement 
par exemple. Le compte-rendu synthétique 
de diagnostic constitue en ce sens une annexe 
très pertinente à ajouter dans un dossier. Les 
informations les plus utiles peuvent être extraites 
et reportées dans le corps du dossier.

Compte-rendu de mission menée par l’association Projets Solidaires. 
L'objectif de la mission, les points abordés et les dates de réalisation 

sont mentionnés dès la première page.

Compte-rendu de mission menée par l’association Projets Solidaires. 



 # 1 :  Les composantes du diagnostic

 # 2 :   Analyse du profil d’une ONG

 # 3 :   Analyse du contexte général

 # 4 :   Ressources thématiques 
complémentaires

aNNexeS
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PRINCIPALES QUESTIONS
Histoire du pays, de la zone étudiée

Données générales
k  
k  
k  
k  
k   

Situation économique
k   Identifi cation des acteurs, de leurs stratégies

k   Identifi cation des activités légales, illégales, formelles et informelles

k  
k   
k  Ressources en main d’oeuvre

k  
k   

Organisation socioculturelle
k  

k   
k   
k  

Ressources et potentialités
k  

k  
k   
k  
k  
k  
k  

Contraintes internes et externes
k  
k  
k  
k  
k  
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FICHE DÉTAILLÉE

INFORMATIONS PERMETTANT DE DESSINER 

LE NIVEAU DE MATURATION ASSOCIATIVE : 

Aspects structurels
k  
k  Enregistrement

k  Présence d’un conseil d’administration

k  Présence d’un comité de direction

Système d’organisation
k  Plan d’action

k  
k  Circuit d’information

k  Circuit décisionnel

k  

Capacités internes
k  Management général

k  
k  Administration

k  
k  
k  Langues
k  
k  
k  Fundraising
k  

Capacités externes
k  
k  Partenaires
k  Relations et réseau 

k  Autres

Ressources fi nancières
k  
k  
k  

Ressources matérielles

Ressources humaines
Permanents, volontaires, 

CES INFORMATIONS SONT À CONFRONTER 

À D’AUTRES NOTIONS COMME : 

La légitimité
k   

les membres et le milieu social

k  Collaboration avec les autorités locales

k  

La confi ance
k  Circulation de l’information

k  
k  Le savoir faire reconnu

k  Les résultats antérieurs

k  
et de ses membres

La motivation et la disponibilité
k   

k   Initiatives de l’association

La durabilité
k   Le dynamisme

k   

Le processus décisionnel
k  Modes de décision

k  
k  
k  

Capacités techniques
k  
k  
k  
k  Plan d’action

k   

k  
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PriNciPaleS queSTioNS
NATURE DU CONTEXTE QUESTIONS À SE POSER

CONTEXTE POLITIQUE 
ET INSTITUTIONNEL

CONTEXTE ÉCONOMIQUE

CONTEXTE ENVIRONNEMENTAL ET 
GÉOGRAPHIQUE

CONTEXTE SOCIAL 
ET CULTUREL

CONTEXTE DU PROJET

quelleS doNNéeS recueillir ?
CONTEXTE LOCAL

DOMAINE D’INTERVENTION 
EAU, SANTÉ, AGRICULTURE…

AIDE AU DÉVELOPPEMENT INFORMATIONS PRATIQUES

(internationale, nationale, locale)

auPrÈS de qui recueillir leS doNNéeS ? 
INSTITUTIONS PUBLIQUES ORGANISATIONS PRIVÉES PERSONNES RESSOURCES

institutions religieuses)
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Le format d’un guide généraliste empêche de rentrer dans les détails de chaque thématique et chaque projet. 
Aussi, pour vous permettre d’approfondir le sujet, nous vous proposons de consulter quelques ressources 
thématiques disponibles en ligne auprès d’autres structures ainsi qu’en partie sur la médiathèque de 
l'Agence des Micro Projets.

Humatem

des acteurs de santé et de solidarité internationale dans le domaine 

matériel médical entre acteurs de santé et acteurs de solidarité 

 www.humatem.org

Programme Solidarité Eau

d’analyse de la demande des usagers et futurs usagers des services 
d’eau et d’assainissement.
 www.pseau.org/fr/nos-publications-reference 

Toilettes du Monde

à l’international.
 www.toilettesdumonde.org 

 
UNICEF

enfants dans le monde. 
 www.unicef.org/fr/recherche-et-rapports

Partenariat Mondial pour l’Éducation

fonds, organisations internationales, société civile, organisations 

façon signifi cative le nombre d’enfants scolarisés engagés dans un 

 www.globalpartnership.org/fr/data-and-results

 
Samu Social International

www.samu-social-international.com/site/centre-de-ressources

Centre de coopération internationale 
en recherche agronomique 
pour le développement (CIRAD)

 www.cirad.fr/publications-ressources

Inter-réseaux développement rural 

 www.inter-reseaux.org

www.humatem.org
www.pseau.org/fr/nos-publications-reference
www.toilettesdumonde.org
www.unicef.org/fr/recherche-et-rapports
www.globalpartnership.org/fr/data-and-results
www.samu-social-international.com/site/centre-de-ressources
www.cirad.fr/publications-ressources
www.inter-reseaux.org
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